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lE BUREAU DE POSTE EN 1816. - AFFAIRES MUNICL
PAIES. - LES POMPES FUNÈBRES EN 1836.
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peUa. n.o^'s!fi,!;"r^ ?' ^""'^ ^' ^^^^^^^^^^ ^^^^ situé sur la

pour demander sa correspondance, le maître ^de poste^Sdans] .xe aient les malles et se livrait à un trava

de foin"Ti";f S'
de chercher une aiguille dans un ovage

^L 1 ?; * P^ ^^ '^''^^"^^ alphabétique pour la distributiondes lettres, on se contentait de fouiller danVle /^
^''*"''"t»«^

H ny avait qu un courrier par semaine pour le Haut-Cannda

6lZJ""r^''''U.' P'"^ ^-^l^n^neuse était on re Montréal etQuébec. I^s postillons faisaient le service trois fois par se-

Le courrier d'Europe transporté par des voiliers arrivait etpartait avec une rrégularité régulière, les navires prenanunmois et quelquefois trois mois pour fai;e la traverîeTe l'océa fT>. service des postes était du ressort du gouverneml^i 3-'
nal et le port des lettres était beaucoup plufcon.idérTble oSourd'hui. U port d'une lettre à n'importe quel e adrefse dan^le Bas-Canada était de 18 sous, et de 3S so\s pour k Ham

Avant 181G, la ville de Montréal n'était pas incorporée et

^strierIrTiir^'''^
'"';"'"'^^^^^^"* avoe'coHes rS e

nS /
, l' "J."''''.'"

T^r^iatinirer était alor.» .hérif et premiermagistrat du d.str.ct. Il avait sous sa juridiction piuS"
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